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Si le mouvement de grève
déclenché lundi dernier
par le personnel sur ordre
du syndicat national de la
poste (Synaposte) s'est es-
soufflé permettant ainsi aux
fonctionnaires en courroux
de rentrer en possession
de leurs salaires, il n'en de-
meure pas moins que la fi-
liale bancaire du groupe
La Poste SA est toujours à
l'agonie. Plombée par une
masse salariale trop impor-
tante par rapport aux re-
cettes générées,
l'entreprise étatique pré-
sente les signes annoncia-
teurs d'une banqueroute.
Pourtant, la direction géné-
rale reste confiante et croit
en un avenir meilleur de la
boîte. Un exploit possible à
condition que tous les ac-
teurs, en particulier l'Etat
qui est l'actionnaire princi-
pal, jouent leurs rôles

LA Postebank a encore faitles choux gras de la pressecette semaine avec commesujet principal, le mouve-ment de grève lancé lundidernier par le syndicat na-tional de la poste (Syna-poste). Les postiers qui ontdéclenché une grogne endébut de semaine sur l'en-semble du territoire pourréclamer entre autres lepaiement régulier de leurssalaires à date et une ges-tion moins opaque dugroupe la Poste SA, ont per-turbé les activités de la so-ciété. Il faut croire qu'ilsavaient bien choisi leurmoment, puisque leurgrève s'est d'autant plusfait ressentir en cette pé-riode de fin du mois chezles fonctionnaires domici-liés à la Postebank, dontcertains ont dû attendreplusieurs heures, ou sontrevenus le lendemain pourrentrer en possession deleurs salaires. Les longuesfiles d'attente observéeslundi dernier sur les diffé-rents sites des agences dela poste à Libreville en fai-saient foi, tandis qu'à l'inté-rieur du pays, notamment àMouila, Oyem et Bitam, les

usagers ont exprimé leurmécontentement en éri-geant des barricades et enbrûlant les pneus devantles agences provinciales. Si la situation est revenue àla normale avec le paie-ment des salaires des fonc-tionnaires et la reprise desopérations bancairescomme nous avons pu leconstater hier, il n'en de-meure pas moins que lagrève des agents de laposte est en réalité l'arbrequi cache la forêt. Au-jourd'hui, c'est un secret depolichinelle que de révélerque cette société étatiquequi connaît une crise de li-quidités est à l'agonie. Avecun déficit financier de 75milliards de francs, la Pos-tebank était au bord de lafaillite au début du moisd'octobre 2015 et vit de-puis sous perfusion del'Etat, son unique action-naire.
GYMNASTIQUE En poin-tant l'irrégularité du paie-ment des salaires comme leprincipal motif de la grève,le secrétaire général du Sy-naposte, Mboutsou Diten-gou a omis de reconnaîtreles efforts consentis parl'administration provisoireen place depuis quelquesmois pour éviter le nau-frage du bateau. Car, il fautle dire, la poste va mal etson cas est d'autant plusaggravé par une masse sa-lariale trop importante parrapport aux recettes géné-rées. C'est une véritablegymnastique à laquelle selivre le président directeurgénéral de la poste MichaelAdandé pour payer les 800millions de salaires men-suels des agents contreseulement 200 millions derecettes générées par mois.Pourtant, ce dernier ne s'enplaint pas et fait preuve decompréhension à l'endroitdes grévistes. " La poste ne
dégage pas suffisamment de
recettes pour payer les sa-
laires et on était confronté à
une véritable crise de liqui-
dités pour faire face aux re-
traits de la clientèle qui a
des dépôts à vue, maintenir
l'outil de production et
payer les dépenses de fonc-
tionnement notamment les
salaires qui représentent les
2/3 de ces dépenses. Dans ce

genre de situation on a le
choix qui est soit de réduire
les effectifs ou de réduire les
salaires. Or les orientations
que nous avons reçues ne
nous permettent pas de
nous engager dans cette
voie puisque le chef de l'Etat
nous a demandé de sauver
les emplois et permettre à
tous les Gabonais de gagner
suffisamment pour vivre dé-
cemment. C'est ce qui ex-
plique que les salaires ne
soient pas payés mais pas à
temps. Nous avons sollicité
l'indulgence du personnel
en leur demandant égale-
ment de se mettre au travail
pour avoir des recettes qui
pourraient couvrir au moins
les salaires, et en faisant un
effort dans le recouvrement.
Que les recettes ne soient
pas suffisantes cela se com-
prend mais  il faut au moins
que nous puissions recou-
vrer tout ce qui nous est dû.
Je ne dis pas que le person-
nel a tort mais tous les ef-
forts sont déployés
aujourd'hui pour que les sa-
laires soient payés à
temps.",  s'est-t-il expliqué.En effet, l'Etat qui s'estporté garant pour éviter dejustesse le dépôt de bilan, aalloué en octobre 2015 uneenveloppe de 5 milliards defrancs pour renforcer latrésorerie et pris d'autresmesures fortes. C'est cettetrésorerie qui a servi àpayer les salaires du per-sonnel de la poste jusqu'enfévrier 2016 puisque struc-turellement, le groupe n'estpas en mesure de suppor-ter sa masse salariale ac-tuelle. L'enveloppe mise àdisposition par l'Etat étantépuisée et dans l'attentedes décisions du gouverne-ment, notamment un ap-port supplémentaire entrésorerie, les retraits surlivrets d'épargne etcomptes CCP représentantsdes soldes antérieurs au 15octobre 2015, ne peuventplus s'effectuer. Qu'à celane tienne, cet apport en tré-sorerie de l'Etat a, sur untotal d'environ 75 milliardsde dépôts à vue, permis auxtitulaires de livretsd'épargne de retirer auxguichets depuis octobre2015 un montant de 3,7milliards de francs. Quantaux clients compteschèques postaux (CCP), ils

ont pu retirer environ 5milliards de francs.
ESPOIR Cela peut paraîtreinsignifiant mais pour Mi-chael Adandé qui resteconfiant, il y a encore del'espoir pour l'avenir de laPostebank. A condition quetous les acteurs jouent vé-ritablement leurs rôles.Dans une démarche demoyen et long termes, unplan de redressement éla-boré par l'administrationprovisoire de Postebank, aété approuvé par l'assem-blée générale des action-naires. Il est actuellementsoumis au gouvernementet présenté à la commis-sion bancaire.  " La situa-
tion de la poste est difficile
mais la poste a le potentiel,
elle a un marché et des
atouts parce qu'elle est pré-
sente sur toute l'étendue du
territoire. Il suffit de s'orga-
niser pour offrir les meil-
leures prestations possibles.
L'Etat est en train de se pen-
cher sur le plan de redresse-
ment que nous lui avons
soumis surtout concernant
postebank et nous atten-
dons une décision sur l'op-
tion que l'Etat aura retenue.
Je reste confiant parce que
nous avons un plan de re-
dressement qui peut nous
conduire à terme à avoir des
résultats bénéficiaires et à
verser des dividendes à
l'Etat. Je ne sais pas pour-
quoi les gens se découragent
alors qu'il faut qu'on se
mette autour de la table

pour redresser la boite. Je
n'ai pas manqué de dire
quand j'ai fait l'état des
lieux que la situation de la
poste arrive à un moment
où l'Etat est en restriction
budgétaire et fait les choses
à son rythme. Mais il faut
que les autres acteurs nous
aident aussi. C'est la raison
pour laquelle nous insistons
auprès du personnel de faire
des efforts dans le recouvre-
ment qui a donné seulement

17 % en 6 mois, et deman-
dons à la clientèle de venir
rembourser les prêts qui
leur ont été accordés", aplaidé le patron de la poste.Espérons qu'il sera en-tendu et que les nombreuxusagers qui subissent lesconséquences de cette si-tuation de crise pourrontenfin retrouver le sourire.Et pourquoi pas faire denouveau confiance à cetteinstitution.

Grève à la Postebank : l'arbre qui cache la forêt
Prolongation

Josiane MBANG
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L'attente était longue lundi dernier devant la Postebank.
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Le P-dg de la Poste, Michael Adandé, reste confiant quant à l'avenir de la poste.
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Les fonctionnaires à Bitam lundi dernier ont exprimé leur mécontentement en brû-
lant les pneus devant la poste.
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Un jour spécial pour une personne spéciale. Joyeux
60ème anniversaire à notre papa M. Bonny Jean-

Jules. Que Dieu t’accorde plus d’années parmi nous;
Tu es es le meilleur Papa du monde.

Tes filles Coco et Fanny

Anniversaire


